
      

 
 Cercle du Silence du 21 décembre 2023 
 
 

   Le 18 décembre :  

Journée Internationale 

des Migrants 

Le 18 décembre a été décrété par l'ONU "Journée Internationale des 

Migrants" suite à l'adoption de "la Convention Internationale pour la 

protection des Droits de tous les travailleurs migrants et de leur famille". 

Cette Convention proclamée en 1990 et rentrée en vigueur en mars 2003 n'a 

été ratifiée par aucun pays européen. 

Le 18 décembre c'est également l'anniversaire de la publication de la Charte 
Mondiale des Migrants initiée à Marseille en 2006, la seule Charte ayant été 
écrite par des migrants de tous les continents. Les deux mettent l'accent sur 
le respect de tous leurs Droits Fondamentaux. 
 

Les migrations sont une réalité 

incontournable. 

Il y a de nombreuses raisons qui 
amènent les personnes à se déplacer, 
que ce soit pour étudier à l'étranger, 
rejoindre des membres de la famille, 
chercher un emploi ou des moyens de 
subsistance, ou assurer un meilleur 
avenir à leurs enfants. D'autres quittent 
leur pays pour fuir la criminalité, la 
violence, les conflits, les guerres, la 
persécution, l'insécurité, la discrimination, 
les catastrophes naturelles et la 
dégradation de l'environnement ou 
encore la pauvreté.  

Que ferions-nous à leur place ? 

La crise du COVID-19 a révélé que les 
travailleurs migrants travaillent souvent   

venues en touristes mais pour sauver 
leur vie et celle de leur famille. 

Contrairement aux rumeurs qui se 
répandent, les travailleurs migrants 
déclarés paient des impôts ainsi que les 
cotisations sociales, ils partagent la 
"dureté" du travail comme leurs 

 

Mobilisés depuis plus de 15 mois contre le Projet de loi "Pour 
contrôler l'immigration, améliorer l'intégration", les associations, 
collectifs et syndicats ont REJETÉ ce texte dangereux. Plutôt que 
cette loi votée ce mardi 19 décembre, qui bafoue les droits les plus 
fondamentaux et la dignité des personnes exilées, une politique 
migratoire basée sur l'accueil s'impose. Elle doit permettre de 
construire un système de solidarité et d'inclusion, unique rempart 
contre l'inhumanité et l'intolérance. Vivre ensemble la fraternité. 

 

Prochain Cercle 18 janvier de 18h à 18h30 Cours St-Louis. 

 

Pourquoi un cercle ? Pourquoi en silence ? 

Parce que ce cercle nous unit, nous citoyens, dans le refus d’une politique d’en-

fermement et d’expulsion des personnes pour la seule raison de ne pas avoir de 

titre de séjour en règle. 

Parce que notre cercle nous unit à tous les cercles de silence nés à travers la 

France mais aussi aux souffrances des personnes sans papiers. 

Parce que notre silence est une forme de soutien à tous ceux qui luttent pour le 

respect des droits de chaque personne. 

Parce que c’est un engagement à éveiller et à réveiller nos consciences sur des 

mesures indignes prises à l’encontre des personnes devenues sans papiers, par 

refus successifs de titres de séjour demandés depuis plusieurs années. 

Notre action citoyenne est soutenue par : Coup de Pouce aux Migrants, Le 

CCFD-Terre Solidaire, la Cimade, la Pastorale des Migrants, le Réseau Edu-

cation Sans Frontières (RESF), le Réseau Hospitalité, le Pacte Civique, l’Eglise 

Protestante Unie, le Secours Catholique, l’Union Juive Française pour la Paix 

(UJFP)…  et tous ceux qui se joignent à nous. 

dans les services de santé, le transport, 
la restauration, le bâtiment, l'aide à la 
personne. Les migrants apportent leurs 
connaissances et leurs compétences 
qui, jointes aux nôtres, permettent un 
enrichissement pour tous. 

"Travailleurs migrants", ce terme ne dit 
rien de la diversité de ces personnes et 
encore moins de leur situation 
administrative si complexe : les uns sont 
en situation régulière, d'autres sont en 
attente de réponse des autorités 
françaises, d'autres encore n'ont rien 
obtenu et vivent dans la situation 
précaire de travailleurs non déclarés 
acceptant n'importe quel travail, à 
n'importe quelles conditions pour vivre et 
faire vivre leur famille. Ils sont aussi un 
bon revenu pour les "marchands de 
sommeil". Ces personnes ne sont pas 

camarades français avec lesquels ils 
bossent tous les jours. Ils participent aux 
mêmes luttes. Mais si l'entreprise est en 
difficultés financières, ce sont souvent 
eux les premiers qui se retrouvent au 
chômage. 
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